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Santé publique Ontario 

Santé publique Ontario est un organisme du gouvernement de l’Ontario voué à la protection et à la 
promotion de la santé de l’ensemble de la population ontarienne, ainsi qu’à la réduction des iniquités en 
matière de santé. Santé publique Ontario met les connaissances et les renseignements scientifiques les 
plus pointus du monde entier à la portée des professionnels de la santé publique, des travailleurs de la 
santé de première ligne et des chercheurs. 

Santé publique Ontario offre au gouvernement, aux bureaux locaux de santé publique et aux 
fournisseurs de soins de santé un soutien scientifique et technique spécialisé en matière de : 

• maladies infectieuses et transmissibles 

• prévention et contrôle des infections 

• santé environnementale et santé au travail 

• préparation aux situations d’urgence 

• promotion de la santé et prévention des maladies chroniques et des traumatismes 

• services de laboratoires de santé publique 

Les activités de Santé publique Ontario incluent aussi la surveillance, l’épidémiologie, la recherche, le 
perfectionnement professionnel et la prestation de services axés sur le savoir. Pour en savoir plus sur 
SPO, consultez santepubliqueontario.ca. 

Modèle proposé pour citer le document  

Agence ontarienne de protection et de promotion de la santé (Santé publique Ontario). Les tiques de 
l’Ontario. 2e éd. Toronto (ON) : Imprimeur du Roi pour l’Ontario; 2026. 
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Avis de non-responsabilité 

Santé publique Ontario (SPO) a élaboré le présent document. SPO fournit des conseils scientifiques et 
techniques au gouvernement de l’Ontario, aux organisations de santé publique et aux fournisseurs de 
soins de santé. Son travail est fondé sur les données probantes disponibles au moment de la préparation 
du présent document.  

La responsabilité de l’application et de l’utilisation du présent document incombe aux utilisateurs. SPO 
n’assume aucune responsabilité à l’égard d’une telle application ou utilisation.  

Le présent document peut être utilisé librement sans autorisation à des fins non commerciales, mais 
seulement si SPO est mentionnée de façon appropriée. Aucune modification ne peut être apportée au 
contenu sans l’autorisation explicite écrite de SPO.  
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Résumé 

Les tiques sont des nuisibles piqueurs qui transmettent des agents pathogènes à l’humain, aux animaux 
de compagnie, au bétail et à la faune. L’expansion de l’aire de répartition des tiques constitue un défi 
pour les professionnels de la santé publique et animale qui évaluent les risques de maladies transmises 
par les tiques; elle nécessite des renseignements à jour sur les populations locales de tiques et les 
menaces possibles. Le document Les tiques de l’Ontario de Santé publique Ontario donne l’état actuel 
des connaissances sur les tiques de la province et présente, pour chaque espèce, l’état de la population 
(établie, adventice ou associée à des voyages), les hôtes et l’importance pour la santé publique et 
animale. La présente synthèse est destinée aux professionnels de la santé publique et animale qui 
souhaitent se renseigner sur les tiques de l’Ontario et les risques qu’elles posent pour la santé publique 
et animale. 

À la suite d’un examen de la littérature scientifique et des données de surveillance des tiques, nous 
présentons 43 espèces de tiques recensées en Ontario, dont 12 espèces établies, 17 espèces adventices 
et 14 espèces associées à des voyages. Parmi les 12 espèces établies, huit appartiennent au genre Ixodes 
et deux espèces chacune aux genres Dermacentor et Haemaphysalis. En moyenne, huit espèces établies 
ont été signalées par bureau de santé publique (BSP). Le nombre le plus élevé (n = 11) a été observé par 
le BSP du district de North Bay-Parry Sound, le BSP du Sud-Est et Santé publique Sudbury et district, 
tandis que le plus faible (n = 5) a été observé dans le BSP de Chatham-Kent, le BSP de Lambton et le BSP 
d’Oxford Elgin-St. Thomas. 

Les espèces vectrices établies (p. ex., la tique à pattes noires, Ixodes scapularis) représentent la plus 
grande menace pour la santé publique et animale en Ontario. Viennent ensuite les espèces adventices 
susceptibles de s’étendre en Ontario à partir des États-Unis (p. ex., la tique étoilée d’Amérique, 
Amblyomma americanum). Les espèces associées à des voyages représentent le risque le plus faible 
pour la population ontarienne, car elles sont généralement introduites dans la province en petit nombre 
par des humains et sont peu susceptibles d’y établir des populations locales. 
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Introduction 

L’Ontario est une vaste province caractérisée par diverses écozones (c.-à-d. les basses-terres de la baie 
d’Hudson, les plaines des forêts mixtes et le Bouclier canadien), qui offrent un habitat et un climat 
favorables à une variété d’espèces de tiques1. Historiquement, le climat de nombreuses régions de la 
province était jugé trop frais pour permettre à certaines espèces de tiques d’établir des populations ou 
de s’étendre à partir de foyers localisés; toutefois, il est devenu plus favorable à des espèces comme la 
tique à pattes noires et la tique américaine du chien (Dermacentor variabilis). 

Bien qu’elles soient connues comme des nuisibles piqueurs, les tiques sont surtout d’importants 
vecteurs de bactéries, de protozoaires et de virus. La maladie de Lyme, causée par Borrelia burgdorferi 
sensu stricto (s.s.) et transmise par la tique à pattes noires, était autrefois rare en Ontario, mais elle 
constitue aujourd’hui la maladie à transmission vectorielle la plus fréquemment déclarée dans la 
province2. L’expansion vers le nord des populations de tiques pourrait également favoriser l’apparition 
d’autres espèces de tiques et d’agents pathogènes qu’elles transmettent, comme la tique étoilée 
d’Amérique et le pathogène associé Ehrlichia chaffeensis, qui cause l’ehrlichiose3. 

La faune des tiques et leur répartition en Ontario évoluent, ce qui pose un défi aux professionnels de la 
santé publique et animale4,5. Les facteurs contribuant à ces changements sont synergiques et 
comprennent le changement climatique, l’augmentation des déplacements régionaux et internationaux 
ainsi que les transformations des paysages écoulant des activités humaines6-10. L’évolution de la 
situation des tiques en Ontario nécessite un système de surveillance robuste et souple, jumelé à des 
programmes de recherche actifs, afin de suivre la répartition des tiques11. Bien que relativement solide, 
la littérature scientifique sur les tiques de l’Ontario est dispersée et n’est pas accessible dans une 
ressource unique. Le présent document vise à regrouper la littérature et les données de surveillance 
portant sur les tiques de l’Ontario. 
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Méthodologie 

Les ouvrages A Handbook to the Ticks of Canada (Ixodida: Ixodidae, Argasidae) et The Ixodoidea of 
Canada constituent les références fondamentales sur l’écologie des tiques au Canada et en Ontario, et 
ont servi de point de départ à nos travaux12,13. La littérature scientifique portant sur les tiques en 
Ontario (recensée au moyen d’une recherche d’articles de langue anglaise effectuée dans PubMed 
jusqu’au 10 octobre 2022) a été examinée afin de préparer la présente synthèse. Ce document consiste 
en un examen et un résumé de la littérature publiée et des données relatives aux tiques recensées en 
Ontario. Les titres et résumés ont d’abord été examinés afin de repérer l’information pertinente (c.-à-d. 
les tiques recueillies en Ontario), puis les articles en texte intégral ont été analysés et les données 
pertinentes en ont été extraites. Pour chaque article examiné en texte intégral, les références ont 
également été passées en revue afin de repérer d’autres publications pertinentes. 

En complément des données issues de la littérature publiée, les données des programmes de 
surveillance active et passive des tiques en Ontario (1999-2020) ont été examinées, de même que les 
entrées de la base de données de la Collection nationale canadienne d’insectes, d’arachnides et de 
nématodes concernant les spécimens de tiques conservés14-17. Soulignons que la présence historique 
d’une espèce de tique dans une région ne signifie pas nécessairement qu’elle y est encore présente. 

À des fins d’uniformisation, les noms latins des tiques sont utilisés dans le présent document, 
accompagnés de tout nom usuel français en usage au gouvernement du Canada au moment de la 
publication selon Termium Plus, la banque de données terminologiques et linguistiques du 
gouvernement du Canada.  

Les résultats sont regroupés selon le statut des espèces de tiques : établies, adventices ou associées à 
des voyages. Pour chaque groupe, un tableau sommaire présente les noms usuels des tiques et les 
stades auxquels elles mordent l’humain. Pour chaque espèce, nous donnons également un aperçu de sa 
répartition géographique, de ses hôtes et de son importance pour la santé publique et animale. 

Définitions 

Statut des espèces de tiques 
Espèce établie : Espèce de tique possédant des populations locales reproductrices en Ontario; c’est-à-
dire que des tiques à tous les stades de développement sont observées aux périodes appropriées de 
l’année pendant au moins deux années civiles consécutives. La détermination du statut des populations 
de tiques comporte des biais, principalement en raison d’un échantillonnage inadéquat de certains 
hôtes ou habitats. Par exemple, il est impossible de confirmer l’établissement d’Ixodes baergi en 
Ontario, faute d’examens ciblés de son hôte, l’hirondelle à front blanc, tout au long de l’année.  

https://www.btb.termiumplus.gc.ca/tpv2alpha/alpha-fra.html?lang=fra&index=alt
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Espèce adventice : Espèce de tique ne possédant pas de populations locales reproductrices en Ontario 
et recueillie principalement chez des animaux provenant de l’extérieur de la province (p. ex., oiseaux 
migrateurs). Dans certains cas, une tique adventice peut être recueillie chez un animal ou une personne 
n’ayant pas voyagé à l’extérieur de l’Ontario.  

Espèce associée à des voyages : Espèce de tique ne possédant pas de populations locales reproductrices 
en Ontario et recueillie chez des personnes qui ont voyagé à l’extérieur de l’Ontario.  

Abondance relative des tiques 
Nous qualifions l’abondance relative de chaque espèce de tique de « rare », « occasionnelle » ou 
« courante ». Ces catégories reposent sur les données de surveillance passive des tiques recueillies chez 
des humains en Ontario16. L’abondance relative ainsi décrite ne correspond pas nécessairement à la 
fréquence des morsures chez l’humain.  

Rare : Espèce de tique dont moins d’un spécimen est soumis en moyenne par année en Ontario. 

Occasionnelle : Espèce de tique dont de 1 à 49 spécimens sont soumis en moyenne par année en Ontario. 

Courante : Espèce de tique dont au moins 50 spécimens sont soumis en moyenne par année en Ontario. 

Sources des tiques 
Voyages : Cette catégorie est incluse uniquement lorsqu’une tique adventice ou associée à des voyages 
a été recueillie chez un humain.  

Mammifères hôtes : Cette catégorie identifie le ou les mammifères hôtes des tiques recueillies en 
Ontario. Sauf indication contraire, toutes les tiques ont été recueillies chez des mammifères résidents 
en Ontario.  

Oiseaux hôtes : Cette catégorie identifie le ou les oiseaux hôtes des tiques recueillies en Ontario. En règle 
générale, la plupart des oiseaux hôtes sont des espèces migratrices qui ne résident pas toute l’année en 
Ontario (à l’exception d’espèces résidentes comme la gélinotte huppée et le dindon sauvage). 

Autres sources : Cette catégorie décrit les sources de tiques en Ontario qui ne sont pas des hôtes (p. ex., 
prélèvements environnementaux ou surveillance active, y compris par la méthode de la flanelle) ainsi 
que les sources animales non identifiées.  
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Résultats 

L’examen ciblé a permis de recenser 43 espèces de tiques en Ontario, dont 12 espèces établies, 17 espèces 
adventices et 14 espèces associées à des voyages, d’après la littérature et les rapports de surveillance. La 
plupart des espèces établies appartenaient au genre Ixodes (n = 8), suivies des genres Dermacentor (n = 2) 
et Haemaphysalis (n = 2). Parmi les espèces établies en Ontario, en moyenne huit ont été signalées par BSP. 
Le BSP du district de North Bay-Parry Sound, le BSP du Sud-Est et Santé publique Sudbury et district ont 
observé le plus grand nombre d’espèces établies (n = 11), tandis que le BSP de Chatham-Kent, le BSP de 
Lambton et le BSP d’Oxford Elgin-St. Thomas en ont observé le nombre le plus faible (n = 5). 

La plupart des espèces de tiques adventices ou associées à des voyages étaient du genre Amblyomma 
(n = 12), suivi des genres Ixodes (n = 10), Rhipicephalus (n = 4), Dermacentor (n = 2), Haemaphysalis (n = 1), 
Hyalomma (n = 1) et Otobius (n = 1).  

Une seule espèce de tique molle (Argasidae) a été rapportée en Ontario, contre 43 espèces de tiques dures 
(Ixodidae). Une tique molle ne possède pas de scutum (bouclier dorsal), est non ornée et ses pièces 
buccales ne sont généralement pas visibles dorsalement16. Une tique dure possède un scutum, qui peut 
être orné, et ses pièces buccales sont visibles dorsalement. 

Figure 1 : Nombre d’espèces de tiques établies selon le bureau de santé publique 
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La tique à pattes noires et la tique américaine du chien sont les espèces le plus fréquemment associées 
aux humains en Ontario; elles représentent environ 55 % et 36 %, respectivement, de toutes les tiques 
soumises dans le cadre de la surveillance passive dans la province21. La surveillance passive est biaisée 
en faveur des tiques associées aux humains et ne reflète pas nécessairement l’abondance relative de 
chaque espèce dans l’environnement. 

Les 41 (sur 43) autres espèces de tiques recensées en Ontario sont relativement peu courantes pour les 
raisons suivantes :   

• elles mordent rarement les humains, ou seulement occasionnellement; 

• elles proviennent d’hôtes rarement examinés; 

• elles sont nidicoles (on les retrouve le plus fréquemment sur le corps de leurs hôtes préférés et 
dans les terriers, grottes, tanières ou nids de ceux-ci); 

• elles sont introduites dans la province par des hôtes (humains, oiseaux migrateurs) ayant voyagé 
à l’extérieur de l’Ontario. 

Deux des espèces établies en Ontario mordent fréquemment les humains : Dermacentor variabilis et 
Ixodes scapularis. Les autres espèces de tiques établies ne mordent pas les humains ou ne les mordent 
qu’occasionnellement. 

Espèces établies 
Tableau 1 : Sommaire des espèces de tiques établies en Ontario 

Espèce de tique Nom usuel Stades auxquels elle mord les humains 

Dermacentor albipictus Tique d’hiver Adulte 

Dermacentor variabilis Tique américaine du chien Adulte 

Haemaphysalis chordeilis  Tique des oiseaux Adulte 

Haemaphysalis leporispalustris  Tique du lapin Adulte 

Ixodes angustus Tique étroite Adulte 

Ixodes banksi Tique des castors S.o. 

Ixodes cookei Tique de la marmotte Nymphe, adulte 
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Espèce de tique Nom usuel Stades auxquels elle mord les humains 

Ixodes gregsoni Tique de Gregson S.o. 

Ixodes marxi  Tique des écureuils Nymphe, adulte 

Ixodes muris Tique des souris Nymphe, adulte 

Ixodes scapularis Tique à pattes noires Nymphe, adulte 

Ixodes texanus Tique des ratons Nymphe, adulte 

Ixodidae (tiques dures) 

GENRE DERMACENTOR 
DERMACENTOR ALBIPICTUS 

Dermacentor albipictus (tique d’hiver ou tique du wapiti) est présente dans toute l’Amérique du Nord et 
s’étend vers le sud jusqu’en Amérique centrale. Elle préfère l’orignal, mais peut parasiter d’autres 
grands mammifères (caribous, bovins, chevreuils, wapitis, chevaux)13. La tique d’hiver est un 
ectoparasite occasionnel de l’humain en Ontario, mais elle est habituellement associée aux ongulés 
(mammifères à sabots). 

Dermacentor albipictus est un vecteur enzootique (agent pathogène transmis entre hôtes non humains) 
d’Anaplasma marginale (anaplasmose bovine) et de Babesia duncani (babésiose)22. 

• Mammifères hôtes : chien, cheval, humain, orignal, lièvre d’Amérique, cerf de Virginie12,13,21,23 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : recueillies chez des animaux domestiques non identifiés16 

DERMACENTOR VARIABILIS 

Dermacentor variabilis (tique américaine du chien) est présente dans le centre et l’est de l’Amérique du 
Nord, et s’étend vers le sud jusqu’au Mexique. Les larves et les nymphes se nourrissent du sang de 
souris et de campagnols, tandis que les adultes se nourrissent du sang de chiens, d’opossums, de ratons 
laveurs et d’humains. Dermacentor variabilis est la deuxième espèce de tique la plus fréquemment 
soumise par des humains en Ontario (≈36 %)21. 

Dermacentor variabilis est un vecteur de Cytauxzoon felis (cytauxzoonose féline), de Francisella tularensis 
(tularémie) et de Rickettsia rickettsii (fièvre pourprée des montagnes Rocheuses)13,24. La tique américaine 
du chien peut provoquer une paralysie par tique (maladie causée par une neurotoxine présente dans la 
salive de la tique, et non par un agent infectieux) chez les chiens et les humains13. 
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• Mammifères hôtes : chat, bovin, coyote, chien, âne/mulet, cheval, humain, campagnol des prés, 
souris sylvestre d’Amérique du Nord, porc-épic d’Amérique, raton laveur, campagnol à dos roux 
de Gapper, mouffette rayée, opossum de Virginie, souris à pattes blanches21,23,25-29 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : trouvées dans l’environnement par des personnes ayant soumis des tiques, 
recueillies dans l’environnement par la méthode de la flanelle, faune sauvage non identifiée16 

GENRE HAEMAPHYSALIS 
HAEMAPHYSALIS CHORDEILIS 

Haemaphysalis chordeilis (tique des oiseaux) est présente dans toute l’Amérique du Nord. Elle se nourrit 
principalement du sang de gélinottes et de faisans, mais peut occasionnellement infester les bovins, les 
chiens et les humains13.  

Haemaphysalis chordeilis n’est pas considérée comme un vecteur préoccupant pour la santé publique 
ou animale.   

• Mammifères hôtes : aucun hôte rapporté 

• Oiseaux hôtes : poule, bruant familier, gélinotte huppée, tétras du Canada12,30,31  

• Autres sources : aucune source rapportée 

HAEMAPHYSALIS LEPORISPALUSTRIS  

Haemaphysalis leporispalustris (tique du lapin) est présente dans toute l’Amérique du Nord, et vers le 
sud jusqu’au Mexique, en Amérique centrale et en Amérique du Sud. C’est une tique nidicole qui est 
généralement associée aux lagomorphes (lièvres, lapins), mais qui se nourrit aussi du sang d’oiseaux13. 
La tique du lapin est un ectoparasite rare de l’humain en Ontario et est habituellement associée aux 
lagomorphes et aux oiseaux migrateurs.  

Haemaphysalis leporispalustris est un vecteur enzootique de Francisella tularensis et de Rickettsia 
rickettsii32,33. 

• Mammifères hôtes : écureuil roux, lapin à queue blanche, lièvre d’Europe, humain, lièvre 
d’Amérique, cerf de Virginie12,21,34  

• Oiseaux hôtes : merle d’Amérique, oriole de Baltimore, chouette rayée, geai bleu, moqueur 
roux, troglodyte de Caroline, bruant familier, paruline masquée, junco ardoisé, moqueur chat, 
grive à joues grises, « gélinotte », troglodyte familier, bruant de Lincoln, paruline à joues grises, 
cardinal rouge, carouge à épaulettes, roitelet à couronne rubis, gélinotte huppée, bruant 
chanteur, grive à dos olive, bruant des marais, grive fauve, bruant à gorge blanche, dindon 
sauvage, grive des bois23,30,31,34-37 

• Autres sources : trouvées dans l’environnement par des personnes ayant soumis des tiques, 
recueillies dans l’environnement au moyen de la méthode de la flanelle16,25 
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GENRE IXODES 
IXODES ANGUSTUS 

Ixodes angustus (tique étroite) est présente dans toute l’Amérique du Nord et en Asie orientale13. Il 
s’agit d’une tique nidicole qui se nourrit principalement du sang de tamias, de souris, d’écureuils et de 
campagnols. Ixodes angustus est un ectoparasite rare de l’humain en Ontario et est habituellement 
associée aux rongeurs.  

Ixodes angustus est un vecteur enzootique d’Anaplasma phagocytophilum (anaplasmose) et de Borrelia 
burgdorferi s.s.38. 

• Mammifères hôtes : écureuil roux, rat musqué, chien, tamia rayé, taupe à queue velue, humain, 
tamia mineur, campagnol des prés, souris sylvestre d’Amérique du Nord, grande musaraigne, 
campagnol-lemming de Cooper, campagnol à dos roux de Gapper, souris à pattes blanches12,23,26 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : recueillies chez des animaux sauvages non identifiés16 

IXODES BANKSI 

Ixodes banksi (tique des castors) est présente dans l’est de l’Amérique du Nord13. Elle se nourrit presque 
exclusivement du sang de castors, mais parfois aussi du sang de rats musqués.  

Ixodes banksi n’est pas considérée comme un vecteur préoccupant pour la santé publique ou animale.  

• Mammifères hôtes : castor du Canada, loutre de rivière12,13,17 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

IXODES COOKEI  

Ixodes cookei (tique de la marmotte) est présente dans l’est de l’Amérique du Nord13. Il s’agit d’une 
tique nidicole et d’un ectoparasite courant des chats, des chiens, des marmottes, des visons, des porcs-
épics, des ratons laveurs et des mouffettes. Ixodes cookei est la troisième tique la plus fréquemment 
soumise par des humains en Ontario (≈6 % des soumissions). 

Ixodes cookei est un vecteur enzootique du virus Powassan (maladie à virus Powassan)39. 

• Mammifères hôtes : castor du Canada, martre d’Amérique, vison d’Amérique, chat, rat musqué, 
chien, tamia rayé, écureuil gris, furet, pékan, humain, porc-épic d’Amérique, écureuil roux, raton 
laveur, renard roux, belette à queue courte, mouffette rayée, marmotte commune12,21,27,40,41  

• Oiseaux hôtes : bernache du Canada40 

• Autres sources : recueillies dans l’environnement au moyen de la méthode de la flanelle16 
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IXODES GREGSONI  

Ixodes gregsoni est présente dans toute la portion nord de l’est de l’Amérique du Nord42. Il s’agit d’un 
ectoparasite des mustélidés (martes, visons, belettes). 

Ixodes gregsoni n’est pas considérée comme un vecteur préoccupant pour la santé publique ou animale. 

• Mammifères hôtes : martre d’Amérique, vison d’Amérique23,42 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

IXODES MARXI  

Ixodes marxi (tique des écureuils) est présente dans l’est de l’Amérique du Nord. Elle est surtout un 
ectoparasite des écureuils, mais elle se nourrit occasionnellement du sang d’autres petits mammifères 
(chats, chiens)13. Ixodes marxi est un ectoparasite occasionnel de l’humain en Ontario, mais est 
habituellement associée aux écureuils.  

Ixodes marxi est un vecteur enzootique du virus Powassan36.  

• Mammifères hôtes : martre d’Amérique, chat, chien, écureuil gris, pékan, humain, tamia 
mineur, écureuil roux, grand polatouche, raton laveur, renard roux, mouffette rayée27,31,36,40 

• Oiseaux hôtes : oriole de Baltimore37  

• Autres sources : trouvées dans l’environnement par des personnes ayant soumis des tiques, 
recueillies dans l’environnement au moyen de la méthode de la flanelle, recueillies chez des 
animaux sauvages non identifiés16 

IXODES MURIS  

Ixodes muris (tique des souris) est présente dans l’est de l’Amérique du Nord. Il s’agit d’une tique 
nidicole et d’un ectoparasite des rongeurs (souris, rats, campagnols) et des oiseaux13. Ixodes muris est 
un ectoparasite occasionnel de l’humain en Ontario, mais elle est habituellement associée aux rongeurs 
et aux oiseaux migrateurs.  

Ixodes muris est un vecteur enzootique potentiel de Borrelia burgdorferi s.s.43.   

• Mammifères hôtes : chat, chien, humain, grande musaraigne, campagnol à dos roux de Gapper, 
souris à pattes blanches23,26,44 

• Oiseaux hôtes : paruline bleue, paruline masquée, junco ardoisé, grive solitaire, paruline des 
ruisseaux, bruant chanteur, bruant à gorge blanche, troglodyte des forêts23,35,45  

• Autres sources : recueillies dans l’environnement au moyen de la méthode de la flanelle16 
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IXODES SCAPULARIS 

Ixodes scapularis (tique à pattes noires) est présente dans le centre et l’est de l’Amérique du Nord. Les 
larves et les nymphes se nourrissent du sang de rongeurs (souris, tamias) et d’oiseaux, alors que les 
adultes se nourrissent du sang de mammifères de diverses tailles (chiens, ratons laveurs, cerfs de 
Virginie)13. Les nymphes et les adultes se nourrissent aussi du sang d’humains. La tique à pattes noires 
est l’espèce la plus fréquemment soumise par des humains en Ontario (≈55 % des soumissions)21.  

Les tiques à pattes noires sont les principaux vecteurs d’Anaplasma phagocytophilum, de Babesia 
microti (babésiose), de Babesia odocoilei (babésiose du cerf), de Borrelia burgdorferi s.s. et d’autres 
espèces du genre Borrelia, notamment Borrelia miyamotoi, du virus Powassan (lignée II) et d’Ehrlichia 
muris eauclairensis (ehrlichiose)21.  

• Mammifères hôtes : Ours noir, chat, bovin, coyote, chien, tamia rayé, lapin à queue blanche, 
écureuil gris, pékan, cheval, humain, musaraigne cendrée, campagnol des prés, souris sylvestre 
d’Amérique du Nord, porc-épic d’Amérique, écureuil roux, raton laveur, grande musaraigne, renard 
roux, campagnol à dos roux de Gapper, souris à pattes blanches, cerf de Virginie13,25,27,40,46-49  

• Oiseaux hôtes : Paruline flamboyante, merle d’Amérique, oriole de Baltimore, mésange à tête 
noire, paruline rayée, geai bleu, grimpereau brun, vache à tête noire, moqueur roux, paruline du 
Canada, troglodyte de Caroline, jaseur d’Amérique, bruant familier, quiscale bronzé, paruline 
masquée, junco ardoisé, tohi à flancs roux, étourneau sansonnet, moqueur chat, grive à joues 
grises, grive solitaire, paruline à capuchon, troglodyte familier, passerin indigo, bruant de Lincoln, 
paruline triste, paruline à joues grises, paruline des ruisseaux, paruline couronnée, paruline à 
couronne rousse, viréo aux yeux rouges, carouge à épaulettes, cardinal à poitrine rose, bruant 
chanteur, grive à dos olive, bruant des marais, paruline obscure, grive fauve, bruant à couronne 
blanche, bruant à gorge blanche, troglodyte des forêts, grive des bois, paruline jaune9,31,35,37,45,46,50-53 

• Autres sources : trouvées dans l’environnement par des particuliers, recueillies dans 
l’environnement au moyen de la méthode de la flanelle, recueilles chez des animaux de 
compagnie et sauvages non identifiés16 

IXODES TEXANUS 

Ixodes texanus (tique des ratons) est présente dans toute l’Amérique du Nord12,13. Elle se nourrit 
principalement du sang de mammifères de petite ou de moyenne taille (ratons laveurs, mouffettes).  
Ixodes texanus est un ectoparasite rare de l’humain en Ontario et elle est habituellement associée aux 
ratons laveurs et aux mouffettes.  

Ixodes texanus n’est pas considérée comme un vecteur préoccupant pour la santé publique ou animale.  

• Mammifères hôtes : vison d’Amérique, chat, humain, raton laveur, renard roux, mouffette 
rayée12,13,21,27,30,54 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : trouvées dans l’environnement par des particuliers16  
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Espèces adventices 
Tableau 2 : Sommaire des espèces de tiques adventices rapportées en Ontario 

Espèce de tique Nom usuel Stades auxquels elle mord l’humain 

Amblyomma americanum  Tique étoilée d’Amérique Nymphe, adulte 

Amblyomma dissimile  Tique des iguanes S.o. 

Amblyomma exornatum  Aucun nom usuel S.o. 

Amblyomma inornatum Aucun nom usuel Adulte 

Amblyomma longirostre Aucun nom usuel S.o. 

Amblyomma maculatum Tique maculée Adulte 

Amblyomma rotundatum  Aucun nom usuel S.o. 

Amblyomma sabanerae Tique des tortues S.o. 

Amblyomma tenellum Aucun nom usuel S.o. 

Ixodes affinis Aucun nom usuel S.o. 

Ixodes auritulus  Aucun nom usuel S.o. 

Ixodes baergi  Aucun nom usuel S.o. 

Ixodes brunneus Aucun nom usuel S.o. 

Ixodes dentatus Aucun nom usuel Adulte 

Ixodes minor Aucun nom usuel S.o. 

Rhipicephalus annulatus Aucun nom usuel Adulte 

Rhipicephalus sanguineus Tique sanguine Nymphe, adulte 
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Ixodidae (tiques dures) 

GENRE AMBLYOMMA 
AMBLYOMMA AMERICANUM 

Amblyomma americanum (tique étoilée d’Amérique) est présente dans l’est des États-Unis et s’étend 
vers le sud jusqu’au Mexique57. Elle se nourrit du sang de petits et de moyens mammifères (chiens, 
ratons laveurs, rongeurs) et de grands mammifères (chevreuils), d’oiseaux (dindons sauvages) et 
d’humains. La tique étoilée d’Amérique est fréquemment observée en Ontario; toutefois, aucune 
recherche n’a démontré l’existence de populations établies dans la province4,21. Elle est le plus souvent 
prélevée sur des hôtes ayant voyagé aux États-Unis. Occasionnellement, elle est prélevée sur des hôtes 
en Ontario qui n’ont pas voyagé ; on présume alors que ces spécimens ont été introduits au Canada par 
des oiseaux migrateurs ou d’autres animaux hôtes.  

La tique étoilée d’Amérique est un vecteur d’Ehrlichia chaffeensis, d’Ehrlichia ewingii (ehrlichiose), de 
Francisella tularensis et de Theileria cervi (theilériose du cerf)4. De plus, elle est associée à l’allergie au 
galactose-alpha-1,3-galactose (syndrome alpha-gal), qui peut causer une allergie à la viande rouge58. 

• Voyages : Antigua-et-Barbuda, Bélize, Costa Rica, Équateur, Mexique, Pérou, États-Unis 
(Alabama, Arkansas, Delaware, Floride, Géorgie, Illinois, Indiana, Kentucky, Maryland, Michigan, 
Mississippi, Missouri, New Jersey, New York, Caroline du Nord, Ohio, Oklahoma, Pennsylvanie, 
Caroline du Sud, Tennessee, Texas, Virginie, Virginie-Occidentale)16,56 

• Mammifères hôtes : chat, chien, humain4,21,27,44,56 

• Oiseaux hôtes : grive à joues grises, viréo aux yeux rouges, grive fauve23,37 

• Autres sources : trouvées dans l’environnement par des particuliers, recueillies dans 
l’environnement au moyen de la méthode de la flanelle16 

AMBLYOMMA DISSIMILE  

Amblyomma dissimile (tique des iguanes) est présente dans le sud-est des États-Unis (Floride), dans les 
Caraïbes, en Amérique centrale et en Amérique du Sud. Elle est surtout associée aux reptiles et, dans 
une moindre mesure, aux amphibiens, aux oiseaux et aux mammifères59. En Ontario, Amblyomma 
dissimile est associée à des oiseaux migrateurs originaires des néotropiques (c.-à-d. le littoral du 
Mexique, l’Amérique centrale, les Caraïbes et l’Amérique du Sud). 

Amblyomma dissimile est un vecteur enzootique potentiel d’Ehrlichia ruminantium (cowdriose chez les 
ruminants)60. 

• Mammifères hôtes : aucun hôte rapporté  

• Oiseaux hôtes : grive fauve23,61 

• Autres sources : aucune source rapportée 
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AMBLYOMMA EXORNATUM  

Amblyomma exornatum est présente dans toute l’Afrique australe62. Il s’agit d’une tique à hôte unique 
qui se nourrit du sang des varans d’Afrique.  

Amblyomma exornatum n’est pas considérée comme un vecteur préoccupant pour la santé publique 
ou animale. 

• Mammifères hôtes : aucun hôte rapporté 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : jardin zoologique (hôte non rapporté)17,56 

AMBLYOMMA INORNATUM  

Amblyomma inornatum est présente dans le sud des États-Unis, et s’étend vers le sud jusqu’au Mexique 
et en Amérique centrale63. Elle est généralement associée aux mammifères de diverses tailles (bovins, 
chevreuils, lapins, ratons laveurs), et occasionnellement aux oiseaux et aux humains. Amblyomma 
inornatum est un ectoparasite rare de l’humain en Ontario, et elle est habituellement associée aux 
voyages dans le sud des États-Unis ou dans les néotropiques.  

Amblyomma inornatum n’est pas considérée comme un vecteur préoccupant pour la santé publique 
ou animale. 

• Voyages : États-Unis (Floride, Maryland, Virginie)16 

• Mammifères hôtes : humain16,21 

• Oiseaux hôtes : grive à joues grises, grive fauve46,64 

• Autres sources : aucune source rapportée 

AMBLYOMMA LONGIROSTRE  

Amblyomma longirostre est présente en Amérique centrale et en Amérique du Sud59. Les larves et les 
nymphes sont associées aux oiseaux, tandis que les adultes sont associés aux porcs-épics néotropicaux. 
En Ontario, Amblyomma longirostre est associée à des oiseaux migrateurs originaires des néotropiques.  

Amblyomma longirostre n’est pas considérée comme un vecteur préoccupant pour la santé publique 
ou animale.  

• Mammifères hôtes : aucun hôte rapporté 

• Oiseaux hôtes : moucherolle vert, paruline noir et blanc, paruline du Canada, paruline à flancs 
marron, paruline à tête cendrée, viréo aux yeux rouges, moucherolle des saules, paruline 
jaune23,45,46,50  

• Autres sources : aucune source rapportée 
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AMBLYOMMA MACULATUM  

Amblyomma maculatum (tique maculée) est présente dans le sud-est des États-Unis et s’étend vers le 
sud jusqu’au Mexique, en Amérique centrale et en Amérique du Sud65. Elle se nourrit du sang d’une 
variété d’animaux, dont des petits rongeurs, des grands mammifères (bovins, chevreuils, chiens, 
chevaux), des oiseaux et des humains. Amblyomma maculatum est un ectoparasite occasionnel de 
l’humain en Ontario, mais elle est habituellement associée à des oiseaux migrateurs originaires du sud 
des États-Unis ou des néotropiques.  

Amblyomma maculatum est un vecteur d’Hepatozoon americanum (hépatozoonose canine nord-
américaine) et de Rickettsia parkeri (rickettsiose à Rickettsia parkeri)66,67.  

• Voyages : aucun voyage hors province rapporté16 

• Mammifères hôtes : chien, humain16,21,23 

• Oiseaux hôtes : grive à joues grises, grive solitaire, paruline à tête cendrée, viréo de 
Philadelphie, viréo aux yeux rouges, grive à dos olive45,46,50 

• Autres sources : aucune source rapportée 

AMBLYOMMA ROTUNDATUM  

Amblyomma rotundatum est présente dans le sud des États-Unis (Floride), au Mexique, dans les 
Caraïbes, en Amérique centrale et en Amérique du Sud59. Elle est associée aux amphibiens, aux reptiles 
et aux oiseaux. En Ontario, Amblyomma rotundatum est associée à des oiseaux migrateurs originaires 
du sud des États-Unis ou des néotropiques.  

Amblyomma rotundatum est un vecteur enzootique d’Hemolivia stellata (hématozoonose de la grenouille)68. 

• Mammifères hôtes : aucun hôte rapporté 

• Oiseaux hôtes : grive fauve69 

• Autres sources : aucune source rapportée 

AMBLYOMMA SABANERAE  

Amblyomma sabanerae (tique des tortues) est présente en Amérique centrale et en Amérique du Sud59. 
elle est principalement un ectoparasite des tortues, mais on sait qu’elle se nourrit également du sang 
d’amphibiens et d’oiseaux. En Ontario, Amblyomma sabanerae est associée à des oiseaux migrateurs 
originaires des néotropiques.  

Amblyomma sabanerae est un vecteur enzootique d’Hemolivia stellata70. 

• Mammifères hôtes : aucun hôte rapporté 

• Oiseaux hôtes : paruline noir et blanc, grive fauve45,50 

• Autres sources : aucune source rapportée 
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AMBLYOMMA TENELLUM  

Amblyomma tenellum (auparavant connue sous le nom d’Amblyomma imitator) est présente dans le sud 
des États-Unis (Texas) et s’étend vers le sud jusqu’en Amérique centrale. Elle est associée à une variété 
d’oiseaux et de mammifères71. En Ontario, Amblyomma tenellum est associée à des oiseaux migrateurs 
originaires du sud des États-Unis ou des néotropiques.  

Amblyomma tenellum est un vecteur enzootique présumé de Rickettsia rickettsii72.  

• Mammifères hôtes : aucun hôte rapporté 

• Oiseaux hôtes : moqueur chat, grive à joues grises46,50 

• Autres sources : aucune source rapportée 

GENRE IXODES 
IXODES AFFINIS  

Ixodes affinis est présente dans le sud-est des États-Unis73. Elle se nourrit du sang de rongeurs, de 
mammifères de diverses tailles (chats, chevreuils, chiens, ratons laveurs) et d’oiseaux. En Ontario, Ixodes 
affinis est associée à des oiseaux migrateurs originaires du sud-est des États-Unis.  

Ixodes affinis est un vecteur enzootique de Borrelia burgdorferi s.s.74. 

• Mammifères hôtes : aucun hôte rapporté 

• Oiseaux hôtes : junco ardoisé, troglodyte familier, grive à dos olive23 

• Autres sources : aucune source rapportée 

IXODES AURITULUS  

Ixodes auritulus est une espèce côtière présente dans l’ouest des États-Unis, et elle s’étend vers le sud 
jusqu’au Mexique, en Amérique centrale, en Amérique du Sud et en Afrique13. Il s’agit d’un ectoparasite 
des oiseaux de mer et des oiseaux se nourrissant au sol. Selon un rapport unique en Ontario, un 
campagnol non identifié aurait acquis la tique après qu’elle s’est détachée d’un oiseau migrateur12.  

Ixodes auritulus n’est pas considérée comme un vecteur préoccupant pour la santé publique ou animale.   

• Mammifères hôtes : campagnol non identifié12 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 
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IXODES BAERGI  

Ixodes baergi est présente dans l’est des États-Unis, partout où l’hirondelle à front blanc est présente13. 
Peu de recherches ont été menées en Ontario sur les ectoparasites de cette hirondelle; par conséquent, 
l’état d’établissement d’Ixodes baergi en Ontario demeure incertain.  

Ixodes baergi n’est pas considérée comme un vecteur préoccupant pour la santé publique ou animale.   

• Mammifères hôtes : aucun hôte rapporté 

• Oiseaux hôtes : hirondelle à front blanc45 

• Autres sources : aucune source rapportée 

IXODES BRUNNEUS 

Ixodes brunneus est présente surtout dans l’est de l’Amérique du Nord, mais des populations isolées 
sont présentes dans l’ouest des États-Unis13. Elle se nourrit du sang d’une grande variété d’oiseaux. En 
Ontario, elle est associée à des oiseaux migrateurs originaires des États-Unis.  

Ixodes brunneus peut causer la paralysie à tiques chez les oiseaux.   

• Mammifères hôtes : aucun hôte rapporté 

• Oiseaux hôtes : junco ardoisé, bruant fauve, moqueur chat, grive solitaire, roitelet à couronne 
rubis, quiscale rouilleux, bruant chanteur, bruant à gorge blanche23,35,45,53 

• Autres sources : aucune source rapportée 

IXODES DENTATUS  

Ixodes dentatus est présente dans l’est des États-Unis13. C’est un ectoparasite du lièvre et du lapin, mais 
elle peut aussi infester les oiseaux. Ixodes dentatus est un ectoparasite rare de l’humain en Ontario et 
est habituellement associée à des oiseaux migrateurs originaires des États-Unis.  

Ixodes dentatus est un vecteur enzootique d’Anaplasma phagocytophilum et de Borrelia burgdorferi s.s.75,76  

• Voyages : aucun voyage hors province rapporté16 

• Mammifères hôtes : humain21 

• Oiseaux hôtes : troglodyte de Caroline, bruant familier, paruline masquée, moqueur chat, 
bruant de Lincoln, grive à dos olive, bruant des marais, bruant à couronne blanche, bruant à 
gorge blanche9,23,25,31,35,37,50 

• Autres sources : recueillies dans l’environnement au moyen de la méthode de la flanelle25 
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IXODES MINOR  

Ixodes minor est présente dans le sud-est des États-Unis (Floride, Géorgie, Caroline du Sud)77. Il s’agit 
d’un ectoparasite des rongeurs. En Ontario, Ixodes minor est associée à des oiseaux migrateurs 
probablement originaires du sud-est des États-Unis.  

Ixodes minor est un vecteur enzootique de Borrelia burgdorferi s.s.74. 

• Mammifères hôtes : aucun hôte rapporté 

• Oiseaux hôtes : paruline masquée23  

• Autres sources : aucune source rapportée 

GENRE RHIPICEPHALUS 
RHIPICEPHALUS ANNULATUS  

Rhipicephalus annulatus (auparavant connue sous le nom de Boophilus annulatus ou de Boophilus bovis) 
est présente dans les régions tropicales et subtropicales du monde78. Elle est habituellement associée 
aux bovins, mais peut infester d’autres grands mammifères (chevaux, moutons). Rhipicephalus 
annulatus a été importée en Ontario sur des bovins (prélèvement à une date inconnue avant 1910; 
l’origine du bétail n’a pas été rapportée)79.  

Rhipicephalus annulatus est un vecteur enzootique de plusieurs agents pathogènes, y compris deux 
agents de la babésiose bovine (Babesia bigemina et Babesia bovis)78.  

• Mammifères hôtes : bovins79 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

RHIPICEPHALUS SANGUINEUS  

Rhipicephalus sanguineus (tique des chenils) est présente partout dans le monde où des chiens sont 
présents. Elle peut accomplir l’ensemble de son cycle de vie à l’intérieur des habitations. En Ontario, 
c’est un ectoparasite occasionnel de l’humain en Ontario, généralement associé aux chiens. Les chiens 
infestés ont souvent voyagé ou ont séjourné dans un chenil avec d’autres animaux ayant voyagé.  

La tique des chenils est un vecteur de Babesia canis vogeli (babésiose canine), d’Ehrlichia canis 
(ehrlichiose canine), d’Hepatozoon canis (hépatozoonose canine) et de Rickettsia rickettsii13,55. 

• Mammifères hôtes : chat, chien, humain12,13,21,44 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : trouvées dans l’environnement par des particuliers, recueillies dans 
l’environnement au moyen de la méthode de la flanelle56 
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Espèces associées à des voyages 
Tableau 3 : Espèces de tiques associées à des voyages et recueillies en Ontario  

Espèce de tique Nom usuel Stades auxquels elle mord l’humain 

Amblyomma cajennense s.l. Aucun nom usuel Nymphe, adulte 

Amblyomma hebraeum Aucun nom usuel Adulte 

Amblyomma tuberculatum Aucun nom usuel Adulte 

Dermacentor andersoni  Tique des Rocheuses Adulte 

Dermacentor reticulatus Aucun nom usuel Adulte 

Haemaphysalis punctata  Tique rouge Adulte 

Hyalomma anatolicum Aucun nom usuel Adulte 

Ixodes holocyclus  Aucun nom usuel Nymphe, adulte 

Ixodes pacificus Tique occidentale à pattes noires Nymphe, adulte 

Ixodes persulcatus  Aucun nom usuel Nymphe, adulte 

Ixodes ricinus  Tique du mouton Nymphe, adulte 

Otobius megnini Tique de l’oreille Larve, nymphe 

Rhipicephalus pulchellus Aucun nom usuel Adulte 

Rhipicephalus senegalensis Aucun nom usuel Adulte 

Argasidae (tiques molles) 

GENRE OTOBIUS 
OTOBIUS MEGNINI  

Otobius megnini (tique de l’oreille ou tique épineuse) est répartie dans le monde entier; au Canada, elle 
est surtout observée en Colombie-Britannique13. Les larves et les nymphes de la tique épineuse sont des 
parasites des bovins, des chèvres, des chevaux et des moutons; les tiques adultes ne se nourrissent pas 
de sang. La tique épineuse est un ectoparasite rare de l’humain ou d’autres animaux en Ontario.  

Otobius megnini infeste les oreilles de ses hôtes et cause des otites (inflammation de l’oreille).  
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• Voyages : aucun voyage hors province rapporté ou connu16 

• Mammifères hôtes : chien (Otobius sp., mais probablement Otobius megnini), humain16,17,80 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

Ixodidae (tiques dures) 

GENRE AMBLYOMMA 
AMBLYOMMA CAJENNENSE SENSU LATO  

Amblyomma cajennense sensu lato (s.l.) est présente dans le sud des États-Unis, dans les Caraïbes, en 
Amérique centrale et en Amérique du Sud. Amblyomma cajennense s.l. est un complexe de six espèces : 
Amblyomma cajennense s.s., Amblyomma interandinum, Amblyomma mixtum, Amblyomma patinoi, 
Amblyomma sculptum et Amblyomma tonelliae81. Compte tenu des antécédents de voyage et de la 
répartition connue de ces espèces d’Amblyomma, on présume que la plupart des spécimens détectés en 
Ontario sont des Amblyomma cajennense s.s., des Amblyomma mixtum ou des Amblyomma sculptum; 
toutefois, des travaux supplémentaires sont nécessaires pour identifier les espèces recueillies en 
Ontario. Amblyomma cajennense s.l. se nourrit du sang de petits et de grands mammifères (cabiais, 
chats, chiens, chevaux, lapin, tapirs), d’oiseaux et d’humains82. Elle est un ectoparasite occasionnel de 
l’humain en Ontario et est associée à des voyages dans le sud des États-Unis ou aux néotropiques.  

Amblyomma cajennense s.l. est un vecteur de Rickettsia rickettsii83.  

• Voyages : Bélize, Brésil, Costa Rica, Cuba, Guyana, Honduras, Jamaïque, Mexique, Nicaragua, 
Panama, Trinité-et-Tobago, États-Unis (district de Columbia, Floride, Kentucky, Maryland, 
Mississippi, New York, Caroline du Nord, Caroline du Sud, Tennessee, Texas, Virginie-Occidentale)16 

• Mammifères hôtes : humain16,21,84 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

AMBLYOMMA HEBRAEUM  

Amblyomma hebraeum est présente en Afrique australe78. Elle se nourrit principalement du sang de 
grands ruminants (bovins, girafes, buffles d’Inde). Il s’agit d’un ectoparasite rare de l’humain en Ontario 
et elle est associée à des voyages présumés en Afrique australe.  

Amblyomma hebraeum est un vecteur d’Ehrlichia ruminantium et de Rickettsia africae (fièvre à tique 
africaine chez les humains)78,85.   
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• Voyages : aucun voyage hors province rapporté ou connu16 

• Mammifères hôtes : humain16 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

AMBLYOMMA TUBERCULATUM  

Amblyomma tuberculatum est présente dans le sud-est des États-Unis86. Les nymphes et les adultes se 
nourrissent presque exclusivement du sang de gophères polyphèmes; cependant, les larves mordent 
occasionnellement des petits mammifères, des oiseaux et des humains71. Amblyomma tuberculatum est 
un ectoparasite rare de l’humain en Ontario et est associée à des voyages présumés dans le sud-est des 
États-Unis.  

Amblyomma tuberculatum n’est pas considérée comme un vecteur préoccupant pour la santé publique 
ou animale.  

• Voyages : aucun voyage hors province rapporté ou connu17 

• Mammifères hôtes : humain17 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

GENRE DERMACENTOR 
DERMACENTOR ANDERSONI  

Dermacentor andersoni (tique des Rocheuses) est présente dans l’ouest de l’Amérique du Nord. Elle se 
nourrit du sang de petits mammifères (souris, lapins, écureuils), de mammifères de taille moyenne à 
grande (bovins, chiens, chevaux, moutons) et d’humains13. Dermacentor andersoni est un ectoparasite 
rare de l’humain en Ontario et est associée à des voyages dans l’ouest de l’Amérique du Nord.  

Dermacentor andersoni est un vecteur d’Anaplasma marginale et du virus de la fièvre à tiques du 
Colorado (fièvre à tiques du Colorado)87. Elle peut causer la paralysie à tiques chez les bovins et 
l’humain13.  

• Voyages : Canada (Alberta, Colombie-Britannique), États-Unis (Arizona, Missouri, Utah)16,56 

• Mammifères hôtes : humain16,21,56 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 
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DERMACENTOR RETICULATUS  

Dermacentor reticulatus est présente dans toute l’Europe et s’étend en Asie88. Les larves et les nymphes 
se nourrissent du sang de petits mammifères (hérissons, lapins, campagnols) et d’oiseaux, alors que les 
adultes se nourrissent du sang de mammifères de taille moyenne à grande (bovins, chevreuils, chiens, 
renards, chevaux) et d’humains. Dermacentor reticulatus est un ectoparasite rare de l’humain en 
Ontario et est associée à des voyages présumés en Europe et en Asie.  

Dermacentor reticulatus est un vecteur de Babesia caballi (babésiose équine), de Babesia canis, de 
Rickettsia raoultii (fièvre pourprée chez l’humain), de Theileria equi (theilériose équine) et du virus de 
l’encéphalite transmise par les tiques (encéphalite transmise par les tiques)88.  

• Voyages : aucun voyage hors province rapporté ou connu17 

• Mammifères hôtes : humain17 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

GENRE HAEMAPHYSALIS 
HAEMAPHYSALIS PUNCTATA  

Haemaphysalis punctata est présente dans toute l’Europe et s’étend vers l’est jusqu’en Asie centrale89. 
Elle se nourrit du sang de mammifères de diverses tailles (bovins, chevreuils, chèvres, lapins, moutons). 
Haemaphysalis punctata est un ectoparasite rare de l’humain en Ontario et est associée à des voyages 
en Asie.  

Haemaphysalis punctata est un vecteur de plusieurs agents pathogènes, y compris Babesia major 
(babésiose bovine) et Rickettsia aeschlimannii (fièvre pourprée chez l’humain)90.  

• Voyages : Kazakhstan21 

• Mammifères hôtes : humain21 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

GENRE HYALOMMA 
HYALOMMA ANATOLICUM  

Hyalomma anatolicum est présente dans le nord de l’Afrique et dans le sud de l’Europe, et s’étend vers 
l’est jusqu’en Chine91. Elle se nourrit du sang de bovins, de chèvres et de moutons. Hyalomma 
anatolicum est un ectoparasite rare de l’humain en Ontario et est associée à des voyages en Asie.  
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Hyalomma anatolicum est un vecteur du virus de la fièvre hémorragique de Crimée-Congo (fièvre 
hémorragique de Crimée-Congo chez l’humain) et un vecteur enzootique de plusieurs agents 
pathogènes, y compris Babesia caballi et Theileria annulata (theilériose tropicale chez les bovins)90.  

• Voyages : Inde16 

• Mammifères hôtes : humain16 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

GENRE IXODES 
IXODES HOLOCYCLUS  

Ixodes holocyclus est présente en Australie le long de la côte est de la Nouvelle-Galles du Sud, du 
Queensland et de l’État de Victoria92. Elle infeste couramment les bandicoots, les échidnés, les koalas et 
les opossums, ainsi que le bétail (bovins, chèvres, moutons) et les humains. Ixodes holocyclus est un 
ectoparasite rare de l’humain en Ontario et est associée à des voyages en Australie.  

Ixodes holocyclus est un vecteur de plusieurs espèces de Rickettsia (p. ex., Rickettsia honei, agent de la 
fièvre pourprée de l’île Flinders) et peut causer la paralysie à tiques chez les humains et d’autres animaux92.  

• Voyages : Australie16 

• Mammifères hôtes : humain16 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

IXODES PACIFICUS  

Ixodes pacificus (tique occidentale à pattes noires) est présente le long de la côte ouest de l’Amérique 
du Nord13. Elle se nourrit du sang de mammifères de diverses tailles (rongeurs, chats, chiens, moutons), 
de reptiles, d’oiseaux et d’humains12. Ixodes pacificus n’est pas établie en Ontario et n’y est détectée 
que chez des personnes ayant voyagé dans des régions d’Amérique du Nord où l’espèce est présente.  

Ixodes pacificus est un vecteur d’Anaplasma phagocytophilum et de Borrelia burgdorferi s.s., et peut 
causer la paralysie à tiques chez les bovins, les chevreuils, les chiens et les souris13. 

• Voyages : Canada (Colombie-Britannique), États-Unis (Californie, Washington)16 

• Mammifères hôtes : humain16,21 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 
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IXODES PERSULCATUS 

Ixodes persulcatus est présente dans le nord de l’Europe, et s’étend vers l’est jusqu’en Asie et au 
Japon93. Ses nymphes et larves se nourrissent du sang d’oiseaux et de petits mammifères, alors que les 
adultes se nourrissent principalement du sang de grands mammifères (chevreuils, orignaux, caribous) et 
d’humains. Ixodes persulcatus est un ectoparasite rare de l’humain en Ontario et est associée à des 
voyages présumés en Europe et en Asie.  

Ixodes persulcatus est un vecteur de plusieurs agents pathogènes, y compris Anaplasma centrale 
(anaplasmose bovine), Borrelia burgdorferi s.l. et le virus de l’encéphalite transmise par les tiques90. 

• Voyages : aucun voyage hors province rapporté ou connu16 

• Mammifères hôtes : humain16 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté  

• Autres sources : aucune source rapportée 

IXODES RICINUS  

Ixodes ricinus (tique du mouton) est présente dans toute l’Europe et en Afrique du Nord94. Elle se nourrit 
du sang de petits mammifères (hérissons, souris, écureuils), de grands mammifères (bovins, chevreuils, 
moutons), d’oiseaux et d’humains. Elle est un ectoparasite rare de l’humain en Ontario et est associée à 
des voyages en Europe.  

Ixodes ricinus est un vecteur d’Anaplasma phagocytophilum, de Borrelia burgdorferi s.l., du virus de 
l’encéphalomyélite infectieuse ovine et du virus de l’encéphalite transmise par les tiques90. 

• Voyages : Belgique, Bulgarie, Danemark, France, Allemagne, Macédoine, Pays-Bas, Norvège, 
Pologne, Écosse, Espagne, Suède, Suisse, Royaume-Uni16 

• Mammifères hôtes : humain16,21 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

GENRE RHIPICEPHALUS 
RHIPICEPHALUS PULCHELLUS  

Rhipicephalus pulchellus est présente en Afrique de l’Est78. On la trouve sur de grands mammifères 
(antilopes, chameaux, bovins, élands, girafes, zèbres) et des humains. Elle est un ectoparasite rare de 
l’humain en Ontario et est associée à des voyages en Afrique de l’Est.  

Rhipicephalus pulchellus est un vecteur de plusieurs agents pathogènes, dont Rickettsia conorii (typhus à 
tiques du Kenya chez l’humain) et Theileria taurotragi (theilériose bovine bénigne)90.   
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• Voyages : Kenya, Tanzanie16,95 

• Mammifères hôtes : humain16,95 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

RHIPICEPHALUS SENEGALENSIS 

Rhipicephalus senegalensis est présente de l’Afrique de l’Ouest (Sénégal) à l’Afrique de l’Est (Soudan du 
Sud). Elle se nourrit du sang d’animaux de petite à grande taille (p. ex., bovins, chiens, phacochères). 
Rhipicephalus senegalensis est un ectoparasite rare de l’humain en Ontario et est associée à des voyages 
présumés en Afrique.  

Rhipicephalus senegalensis n’est pas considérée comme un vecteur préoccupant pour la santé publique 
ou animale. 

• Voyages : aucun voyage hors province rapporté ou connu17 

• Mammifères hôtes : humain17 

• Oiseaux hôtes : aucun hôte aviaire rapporté 

• Autres sources : aucune source rapportée 

Tiques d’intérêt potentiel pour l’Ontario 
L’effort d’échantillonnage (examen des hôtes principaux) reste insuffisant pour déterminer si plusieurs 
espèces de tiques sont établies en Ontario, dont Ixodes baergi, Ixodes brunneus et Ixodes dentatus. De 
plus, plusieurs espèces de tiques pourraient s’établir en Ontario à l’avenir pour les raisons suivantes : 

• des spécimens ont été recueillis à proximité de l’Ontario; 

• il existe des hôtes adéquats en Ontario;  

• le climat ontarien est propice à la survie et à l’établissement de ces espèces.  

Les espèces dont il est question comprennent certaines espèces déjà décrites comme Amblyomma 
americanum et Amblyomma maculatum, ainsi que les espèces suivantes.  

Haemaphysalis longicornis  
Originaire de l’Asie orientale, de l’Australie et de la Nouvelle-Zélande, Haemaphysalis longicornis est 
établie depuis peu dans plusieurs États américains96,97. Elle se nourrit principalement du sang de bétail 
(bovins, chèvres, moutons), mais peut se nourrir de façon opportuniste du sang de petits mammifères 
(chats, chiens, lapins), d’oiseaux et d’humains. Bien que cette espèce n’ait pas été signalée en Ontario, 
des recherches démontrent que le climat et l’habitat d’une grande partie du sud de l’Ontario sont 
favorables à son établissement98.  
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Haemaphysalis longicornis est associée à de nombreux agents pathogènes, mais n’est un vecteur 
démontré que du bandavirus Dabie (agent du syndrome de fièvre sévère avec thrombocytopénie), du 
virus Thogoto (infection à THOV chez les bovins et les moutons), de plusieurs espèces de Babesia 
(babésiose bovine) et de Theileria luwenshuni (theilériose du mouton, de la chèvre et du chevreuil)99. 
Récemment, le génotype Ikeda de Theileria orientalis a été détecté pour la première fois aux États-Unis 
chez des bovins de la Virginie et de la Virginie-Occidentale, avec pour vecteur Haemaphysalis 
longicornis100. Pour obtenir de l’information additionnelle sur Haemaphysalis longicornis, consultez le 
document de SPO intitulé The Asian Longhorned Tick: Assessing Public Health Implications for Ontario101. 

Ixodes kingi  
Ixodes kingi (tique de King) est présente principalement dans l’ouest de l’Amérique du Nord et est 
surtout associée aux spermophiles13. Le spermophile de Franklin, un hôte de la tique de King, est présent 
dans le nord-ouest de l’Ontario, près de la frontière du Manitoba. De plus, d’autres hôtes sont présents 
en Ontario, comme les blaireaux, les chats, les chiens et les lapins102. Les signalements les plus proches 
de cette tique proviennent de l’est du Manitoba et du nord du Michigan (comté de Schoolcraft)13,103. La 
tique de King n’est pas un vecteur important sur le plan de la santé publique ou animale. 

Ixodes sculptus  
Ixodes sculptus est présente principalement dans l’ouest et le centre de l’Amérique du Nord13. Il s’agit 
d’une tique nidicole qui est surtout un ectoparasite des spermophiles, des gaufres à poches et des chiens 
de prairie. Les spermophiles et d’autres hôtes (mustélidés, lapins) d’Ixodes sculptus sont présents en 
Ontario. Les signalements les plus proches de cette tique proviennent de l’ouest du Manitoba et du 
Michigan13,103. Ixodes sculptus n’est pas un vecteur important sur le plan de la santé publique ou animale. 

Ornithodoros kelleyi  
Ornithodoros kelleyi (Carios kelleyi selon Klompen et Oliver, 1993) est une tique molle présente aux 
États-Unis et dans l’ouest du Canada13,104. Il s’agit d’une tique nidicole et d’un ectoparasite des 
chauves-souris, comme les grandes et petites chauves-souris brunes. Les signalements les plus proches 
de cette tique proviennent de l’ouest de l’État de New York (comté de Niagara) et de l’est du Michigan 
(comté de Washtenaw)12,105. Ornithodoros kelleyi n’est pas un vecteur important sur le plan de la santé 
publique ou animale. 

  

https://www.publichealthontario.ca/-/media/documents/F/2019/focus-on-asian-longhorned-tick.pdf
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Discussion 

On estime qu’environ 38 espèces de tiques (30 Ixodidae et 8 Argasidae) seraient établies au Canada, la 
Colombie-Britannique abritant le plus grand nombre d’espèces (n ≈ 23)13. L’Ontario compte au moins 
12 espèces établies, soit un nombre semblable à celui des provinces voisines du Manitoba (n ≈ 11) et du 
Québec (n ≈ 12). Les États voisins rapportent un nombre légèrement plus élevé d’espèces établies que 
l’Ontario (p. ex., le Michigan, New York et le Wisconsin : n ≈ 16 chacun), mais on observe d’importants 
chevauchements sur le plan des espèces de tiques recensées dans ces États103,106,107.  

Il est difficile de comparer les 43 espèces rapportées en Ontario à celles d’autres territoires, car la 
plupart des listes publiées n’incluent pas les espèces adventices ou associées à des voyages. Une étude 
récente sur les tiques détectées en Pennsylvanie au cours des 117 dernières années, y compris les 
espèces adventices, a recensé 24 espèces (dont 15 établies)106,108. Il est également difficile de comparer 
la richesse des espèces d’un territoire à l’autre, car l’intensité des activités de surveillance et l’ampleur 
des travaux de recherche varient selon les régions.  

La plus grande menace pour la santé publique et animale en Ontario provient des espèces de tiques 
établies qui sont des vecteurs démontrés (Ixodes scapularis). De plus, des tiques adventices en 
provenance des États-Unis pourraient élargir leur aire de répartition vers l’Ontario et s’y établir, posant 
une menace future (p. ex., Amblyomma americanum, Amblyomma maculatum). Les espèces associées à 
des voyages sont introduites en Ontario en petit nombre par des personnes ayant voyagé et sont peu 
susceptibles d’y établir des populations locales; elles ne représentent donc pas un risque important pour 
la santé publique et animale.  

Bien qu’elle n’ait pas pour but d’illustrer la richesse des espèces de tiques, la figure 1 donne un aperçu 
des tendances régionales. Par exemple, les BSP qui comptent le plus grand nombre d’espèces tendent à 
être situées en région rurale, dans l’écorégion de la baie Georgienne de l’écozone du bouclier ontarien. 
À l’inverse, les BSP comptant peu d’espèces tendent à être situés dans les régions agricoles du sud-ouest 
de l’Ontario, où la couverture forestière est relativement faible109. La confirmation de ces tendances 
exigerait une collecte intensive et systématique de tiques dans chaque BSP; cependant, on s’attendrait à 
observer davantage d’espèces dans les zones rurales à forêt mixte qui présentent une plus grande 
diversité d’hôtes et d’habitats. 

En plus des espèces présentées ici, les chercheurs détecteront d’autres espèces chez des oiseaux migrateurs 
dans l’avenir. Les oiseaux migrateurs ont contribué à la détection d’au moins 18 des 43 espèces de tiques 
rapportées en Ontario. Les travaux approfondis menés sur des oiseaux migrateurs et les tiques qui leur sont 
associées ont montré que les tiques peuvent parcourir de grandes distances, des néotropiques à 
l’Ontario9,23,31,35,45,50,51. Certaines de ces tiques adventices ont de bonnes chances de survivre en Ontario 
après s’être nourries sur des oiseaux migrateurs en raison de conditions climatiques et d’habitats favorables 
ainsi que de la présence d’hôtes appropriés, tandis que d’autres mourront en raison du climat frais et d’un 
manque d’hôtes privilégiés. De nombreux autres oiseaux migrateurs ne sont probablement pas pris en 
compte dans la présente synthèse, car que bon nombre d’études avaient une portée pancanadienne et 
n’indiquaient pas toujours la province où l’association oiseau-tique avait été observée9,46,50,51. 
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Outre les oiseaux migrateurs qui transportent des tiques adventices en Ontario, des humains et d’autres 
animaux peuvent également introduire des tiques dans la province. En général, les importations 
adventices et associées aux voyages sont rares (moins de 3 % des tiques soumises dans le cadre de la 
surveillance passive)21. L’augmentation des déplacements et des échanges commerciaux fait en sorte 
que des tiques provenant de presque partout dans le monde ne sont désormais qu’à un vol de l’Ontario. 
Des voyageurs sont revenus en Ontario porteurs de tiques provenant de régions éloignées, dont Ixodes 
holocyclus de l’Australie et Hyalomma anatolicum de l’Inde.   

Limites, points forts, lacunes et perspectives 
Un historique complet des voyages des personnes ayant soumis des tiques adventices ou associées à des 
voyages dans le cadre de la surveillance passive n’était pas toujours consigné; pour cette raison, certains 
lieux d’acquisition des tiques sont manquants ou inexacts. Par exemple, Amblyomma americanum a été 
signalée dans des pays où cette espèce n’a jamais été observée (p. ex., Bélize, Costa Rica, Équateur, 
Pérou). Amblyomma inornatum, de même, a été signalée dans des États américains où elle n’a jamais 
été observée (p. ex., Maryland, Virginie). Il demeure possible que des personnes aient acquis ces tiques 
dans des régions où celles-ci étaient elles-mêmes adventices ou associées à des voyages, ou que 
l’historique des voyages de ces hôtes n’était pas complet.  

Certaines espèces, comme la tique à pattes noires, ont fait l’objet d’études relativement approfondies 
en Ontario; nous en savons donc davantage sur leurs hôtes et leur répartition. En Ontario, la tique à 
pattes noires est associée à 22 espèces mammifères et 43 espèces d’oiseaux. En revanche, en raison 
d’un manque d’études sur le terrain, nous connaissons très peu les hôtes et la répartition en Ontario 
d’autres espèces établies, comme Haemaphysalis chordeilis et Ixodes angustus.  

La littérature scientifique sur les tiques en Ontario porte principalement sur les tiques prélevées sur des 
humains, des animaux de compagnie, des oiseaux migrateurs et des animaux sauvages faciles à capturer 
(comme les rongeurs). Bien que les connaissances sur les hôtes des tiques en Ontario paraissent 
relativement solides, de nombreuses associations hôte-tique ne sont pas documentées, en particulier 
celles impliquant des animaux nidicoles (vivant dans des nids, terriers ou tanières), du bétail (aucun 
signalement chez les chèvres, moutons ou porcs), des chauves-souris (aucun signalement) et des 
populations d’oiseaux résidentes (p. ex., corneilles, mouettes, pigeons). Lancée en 2019, l’application 
eTick (outil de surveillance en ligne permettant au public de soumettre des images de tiques pour 
identification) contribuera à améliorer les connaissances sur la répartition et les hôtes des tiques en 
Ontario et pourrait permettre de détecter de nouvelles espèces adventices110. 
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Conclusion 
L’émergence de la maladie de Lyme et l’expansion subséquente de l’aire de répartition des populations 
de tiques à pattes noires en Ontario à la fin des années 1990 et au début des années 2000 ont mené à la 
création et à la mise au point du programme ontarien de surveillance des tiques. Bien qu’axée sur la 
tique à pattes noires, la surveillance passive a permis de mieux documenter le nombre de tiques 
associées aux humains et, dans une moindre mesure, aux animaux de compagnie en Ontario. Les 
programmes de surveillance active et passive des tiques en Ontario, jumelés à la poursuite des travaux 
de recherche, permettront d’améliorer la compréhension des tiques présentes dans la province. Le 
document Les tiques de l’Ontario fournit une base de référence pour la surveillance des tiques en 
Ontario et pour l’évaluation des risques pour la santé humaine et animale liés aux maladies transmises 
par les tiques.  

Ressources supplémentaires 
Pour en savoir davantage sur chaque espèce de tique, consultez les ressources relatives à l’espèce (dans 
Résultats) ou à la région :  

• Afrique79,111 
 

• Asie112 
 

• Australie113 
 

• Canada12,13 
 

• Caraïbes, Amérique centrale et 
Amérique du Sud59,81,112,114,115 

 
• Europe111,112 

 
• États-Unis71,77,106,116-122 
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